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NT materait*. H m d Boa-mage a i 
»r Paarot, dont le» conseil, ont été ai 

• * " • • V»T l'édincition et I organisation des aer-
* * * * " remerei» loua i f m nui ,.nt apport* leur 
•Misa*»»»»* * la réel sation .1» cette belle f i i v n 
* • l l T N I d* hVelnel.» Il réclam* la lrcnr»'llano« 
da t l w i a f a a o e t . 

MM. Latoanrr* et kl »r*f**«e«r Paaeat «a-
loent à leur toer le rala-str» de la Hanté publique 
et ealui-d prend ea6a la paroi*. 

Le i n m e» M. Désiré Ferry 

H m'*»t sgréable, d t l'orateur, de venir 
•rajoucd'hui. ao nom /*a (j(»m>T»^m*nt, ir»angi:reT 
h «maternité Mirtnatliarte. fontV* par l'Union 
d4oareraarai.lt d>* Rodété» de s»»eours mutuel* 
da Nord et .a i portr. m témoignage' de reenn-
rehaaaan, 1* non de aoa président fond*trur: 
M. q.ee>ee Petit. 

Ceet bai qui iaarplr. 1* projet d» compléter le» 
awrrire. MMHanx d» l'Union <J*>»rt»ment*l» par 
la Ntnotrnrtion et "«ménagement d'une <" ini<!iie 
materait** d'nn tvpe mra>l» et réservée aux 
(eaaaaee «Va >4A.0no muinaUatea du dép«rt»m»nt. 

• a plu» e> la clinique marne, rt'nion r*»*»* rt» 
meetaie a eeeert un* ronaultition prénatale rt 
un» rnn*ulta*inn d» nourri»**»»». 

Klle a aiasvj r é » W tin» «riivr» complet». 
Jusque nainteeMnt, la protection ajaternefe rt 

Infantil» a'eet aurtont exercée dana le domaine 
de l'aeetetanee.' 

Mai» pour intensifier la lutte contre la morta­
lité infantile. U faut nrmnixer la prévention aurai 
complètement que l'assiaranre. 

Pour y parvenir. U fandra. au point de vue 
techn'one, rréor partout de« nffloea dVpartemrn-
taux d'h.veièn» sociale. Institutions IniVpemlsnte» 
qiij réunissent les représenMnts de toifte. 1er 
'ornvre» privée» et de ton» 1»* a*11lie» nnh-ïic». 

f e s t à ce» offir»» qn'il »nii.rtien«Vr» tl • multi­

plier 1». onaanlome. spéciaux rt aurtont le» een-

tr»a d» protrction matrrnellr et infantil» qui. 

dane un e»<*t»ur déterminé, rural ou urbain, grnu-

reroot tona Ira service» indi»r>en»«ble» ù la pro-

tertion de l'enfant et d» 1» mère. 

Ce* rentrée ne rempliront entièrement lenir 

tâ"fc* qne le Jonr o8 chacun d'rnx poee+drra une 

ii.flrmiére riaiteuae. cheville ntiv-irre du centre. 

aaeieté* d'une on plnaieura adjointes. 

L . centre de protrction devra fonctionner m 

liaiion arec lea maiann» maternelle*. 1rs crèches. 

le» pouponnières, le» centre* d'élevage, et «ur-

tout avec lea maternité*. 

Nop* ne «anrinnt trop féliciter 1rs aiutualitte» 

du Xord de l'oruvr* que non* admirons aujour­

d'hui. P'ailleur*. cette création ne constitue qu'un 

début. Elle a pour tous la vaienr d'un exemple. 

Hennin en Terra »e multiplier de semhlabl'* 

institutions, (r ire a 1 infime collaboration qui 

» «s: enfin établie entre les mutualiste» rt les 

•écrire* de* a**nranrrs sociale*. 

au nom du Qeanai aeineal d» la Kénubli"'"" ;e 

félicite d* v u initiative bienfaisante. l'I'nion 

d'p»rtem»ntal» des société» de accours mutuels. 

je rean»rci» MM. I<efèvre. l>egon» et le profes­

seur I'anent dr« p*roi»s nis'il» viennent de ara-

eoacer et j'exprime un» viv» rratitud» A mon rlfii 

Rou»'»l, l'animateur, le défenseur et le fuide 

d* la Motnalité fraaçaiee. 

Ije Qooverneirent que préside M- André Ter-

dieu réélis» un» politique sociale depnie long-

tem(i» attendue. Il demandera prochainement 

aux Chambres le rote rapide de le lot sur l'ou­

tillage national, qui mettra t aa disposition le* 

reatonrres néee»««ire« pour étendre ion pro­

gramma aocinl, avec une ampleur juequ'alor* 

itteoueue. 

Ije* mutualiste* troureroit dnns le domaine 

social, on. ils se sont enraaés. l'appui du Gou­

rer»" m»nt. 

Apre, aon discours. M Dcelré Kerry » 

rroile un certain nomlire de récompenses 

l>arrnl lesquelles la médaille d'or de l'H.vrlene 

rubllcjne I M. le professeur Panent, in mé­

daille d'arzent de l'Assistance publique * 

M. I^efebrre et la médaille de brome I M " 

Potiron. 

Hou. la conduite de M. le profee.eur Pan­

ent. U a ensu i t , rislfé les inst i l lat ions rie la 

Maternité, qnl comprend qnnrante lits e: 

reeevra ses premières pensionnaires dnns 

quelques jours. T,e ministre an cours de «n 

ris ' tc a exprimé maintes fols son adrulratlnu 

pour la manière pnrfiilte dont l'étnlillasp. 

tuent a été orfanlsé. 

La trolserar. .aaaaataalmi de pe*M«.ty)e. réu-
nie è la Chambre de enrnmerre, «tait présidée 
par M. André, VM» -preaident de la Fédérât ion 
aitioaate. aealité d* M. UeelUe.' rapporteur, 

leraa l'aprea-midl. lea froia eomaiiseleni tin­
rent leur aaaeaahlre pie n ère punr i-lvliorer le 
texte de* vren* «ai seront propoaéa ilcinain aux 
aasenibliea (é.érale*. 

I« nreuuere wmmuwion rMutnalité et Aaeu-
raooea *oci*V*> se reaait son* la prés dence de 
U. HaUar. Le* rapporteurs de. direeae* aoua-
commisalona «outinre.it et l'aseembté* adopta de* 
coociuirione. qui «eront rapporter* par M. Saint-
Qnentin devant l'assemblée généra.e qui *« tien­
dra samedi matin. 

I * deuxième commieaion (Mutualité libre) tint 
•on aassemblée à la Société Induetrieile, sou* la 
présidence de M. O i r . r l D e . écU»n«es de vue* 
«'encicèrent entre MM. Derdliurer et Harderaan 
et le* cinclnainn* seront rmpponées devant 
ra*aem'__ (éadrale de rendredi .près-midi. 

I.' i . . . . . ème commission, présidée par M. 
Amlré, arrêta enfin le texte des vo>«x qui kerunt 
rrélViahie demain i l'assemblée (entra,*. 

M. (iaaton KotisaeV, conselHer l'ICtdt. ilirectiur 
léaéral de la Mutualité et d e . A**ur»noee 
aocia'les. sesista h une grande parti* dis réuni.ui. 
des deux premières commissions, asl '1 lit npoe! 
a l'union néoenaaire de tous le» mutu.i;;-!».: |K'iir 
Tapaient Ion de la loi des Aaenrna'-.'s enèttJea 
dnns le domsin» de la Mutualité. 

LES CONCERTS 
Connue tout est a la joie dans la ville de 

LUI. pendant cette semaine conancrée à 

M. M I T Fdge 
il 
le 

Sa visite è Lille 
Jeudi, par la rapide de Paria entrant en 

«ara da Mlle a 1» h. 0.1, est arrivé M. Walter 

Euge, ambaaaadeur en France des Ktats-

Lnis. 

Sur le quai de la (are, l'arnbaaeadeur a 

( t t salue. A sa descente du train, par MM. 

I'éelré Ferry, ministre de ta Kanté publique; 

Ltineeron. préfet du Xord; Urassin, chef, de 

cabinet du ministre: Alfred tVaean>pa. pré-

aident de la Chambre de commerce; Roujard. 

.••trétaire itéiiôral de la Préfecture; Plnrter, 

consul des Kt i f i -Unl i « Lille; Sprlet, adjoint 

l u maire. 

M. Wnlter Edge était accompagné de MM. 

i. Keena, consul général de» Ktata-Cnla A 

Paris: I . colonel Taylor. président de K 

Dernière Heure 

Chambre américaine de Paria; Reftgan. «tta 

M'utuam'é" drint tant"dë fôyera cônnTlssent j ^J|'M_M^I»r1H adjoint de l'ambaieada des 

les bienfaits, toute» les journées se tenul Kts t s - fn la 

I.n blenrenoe fut présentée en quel nie» 

mots a l'ambaeaadenr por le mtnlatre, le 

préfet et le président «te la Chambre de 

et mmerce de Lille. 

l'ula. nnlttant la gare, nos hôtes et les 

pt-rsonnalltés lilloise» qui le» avalent reçus, 

ont été conduit» en automobile dana un 

hiMei du centre, ofl un déjeuner Intima a été 

aerri. 

Pans la gare et aux aborda Immédiat» un 

service d'ordre aralt été organisé par la gen­

darmerie et la police, «ou» le» ordres d:i 

l!»nrenant-colonel Stre!ff et dn capitaine 

Thiéhaut, de la gendarmerie, et de M. Carré, 

ci.mmlssnlre central. 

Apr'e le déjeuner, l'ambassadeur s'est 

rendu aux naine» de Flrea-Lille, ofl 11 a été 

reçu par M. A. «arnler. directeur général, 

entouré des Ins-énlenrs et chefs de service 

t'e» d'rer» atelier» de l'usine. 

M. Wnlter Etlce n parcouru plusieurs 

h: Ils. guidé par la direction et les Ingénieurs. 

En qnltiAat les usines de Flves. l'ambas­

sadeur s'est dlriffé vers Croix, ofl 11 a accom­

pli nne vlulle jersonnelle A la Compagnie 

srréricalne de» machines agricole». 

Aujourd'hui, il sera l'hôte 
de Roubaix-Tourcolng 

Ainsi que noua l'nron» annoncé. M. Walter 

Edee viendra rlsiter aujourd'hui Rotinalt-

Tourcoing. Il sera retjn A 0 h. 30 par la 

Chambre de commerce et visitera dea usines, 

entre autres In manufacture de tissus 

d'ameublement F. V.inoutryve et C". A midi, 

up déjeuner Intime sera servi au Cercle île 

l 'Industre. A I I heures, visite A Tourcoing, 

de la filature de laine» peignées François 

Masnrel frères; ver» 10 heures, réception 

officielle par la Chambre de commerce de 

.ndredi. sera |g journée ,1e» a»- | Tourcoing: A 10 h. 30. dîner officiel au 

Elles auront lieu à !l h. ttJ t ('< rclc de l'Ind 

La réception da 

i rHMel d . U MataaIM 

IJI Tl.lt* terminée, M. Désiré Ferrv et le» 

rerantrnalltéa qui rentmiralent ont été reçtij 

A l'Hôtel de la Mutualité par les dlriiieanis 

de l'I'nion départementale de» Socléié* .le 

eeeoura mntnel» du Nord. 

Apre» une rapide visite de l'Immeuble, une 

réunion a en Heu dana lu aalle du Conseil 

d'administration. 

M. Oeerna» Pâtit a exposé an ministre de I* 
Santé publique l'importance de l'Union dénarte-
mental' qni grnnpe R.V» srciétés et 370.000 adhé­
rents. Après a^oir énuméré les réalisations de 
l'inion: Caisse autonome de retraite avec 
llK.OHii »dhér»ttts: Cs'ss» d» Crédit immobilier 
pour le» H.R.M., 1» l'I'i- important» de Franc» 
pour l«nu»!l» un rrédll de l+."i million» s été 
«>htenu, l'orateur a »• uligtié l'imnortatice de la 
loi des Habilitions à hem mareM comme facteur 
de ,.nii .«ciale. 

nent par de joyeux concerts. I.e principal 

de la soirée d'hier a été donné par 1' > Hnr 

n onle dea Anciens Soldats Français et 

Aillés > de Ronbaix. et les Rouhalslen^ qui 

connaissent la râleur de leur belle socié'e 

ĵe aeront pas surpris d'apprendre qu'l' fut 

particulièrement gofllé de ''auditoire assem 

N é «nr la flrand'Place pour l'écouter. 

H débuta, comme II se devsl t par « I.e 

| P'tlt Qninqnln » de nesronsaeaiir. Puis l'on 

entendit «uccesslvement: « Le Vateseau fan­

tôme », de Wagner: < Prélude », de llnra; 

les six numéro» du « Ballet d'Etienne 

Marcel », de Salnt-Safn». et « Arabesques », 

de Reynand, dont les soll furent loués par 

M. Monlnrd. 

I*» musiciens, conduits par 1» bngtiette 

rie leur chef distingué. M CnneMe exécutè­

rent ces différents morceaux svec un etisetu 

ble merveMieux. Chaque inoreenu fut snlué 

ti'anplandisaêment» nourris. 

Tandis que «e déroulait ce beau concert. 

1 Association Musicale des Agents dn Che­

min de fer du N'nnl «e faisait éirnloincnt 

applaudir au Jardin de r ives 

AU GRAND THEATRE 

Au QranH-Théât-e. une r^nréjejentariort rie 

l'.lnioiir ret7/e. de Robert de Fiers et Ca;l'a-

»et, fut donnée r>ar Mme Hu"u«t'e, exThifloa 

dana le rôle de .Taconeline; MM. Esctanrlc dans 

le rôle d'André : Bîrper dana celui rlT-mest 

Vernet, et Mme Ginette Panne dan» le rôle 

rie Sophie Bemier. t,es spectateur» étaient 

f>articulièpemeit nombreux. Pendant les 

entr'aetes, le Cercle Berlioz, sous la direction 

<iç M. Bema-it, exécuta a\ec son talent lia'ni-

tncl la Dante nnrrtriiennr. de Griep. et le 

Bcl'ct ïsoline. rie A'e^aaer 

LA JOURNEE D'AUJOURD'HUI 
Aujnurd'hn 

semblées générale*, 
et s l."ï h. » l'Hippodrome. 

L'Harmonie Mnniripale de La Madeleine don­
ner» concert A 20 h., me de Saint-André, et la 
Or»nde Fanfare de Fric» se produira S 20 h 30, 
Oraad'Place. A la même heu» , «aile rie. Am-
baiMadenr.. il y «lira brillante repréaantatlon 
théâtrale et concert p»r la Vétérant* lw>mnmit*e 
et le Choral de» XXX. 

L'arriYâa de MM. Péret at Lira i 

n i a u t r e . d . la Justice et da Travail 

M. Raoul Péret. garde des Sceaux et mi-
n *tre de la Jnatice. accompnjné de M. Clial-
gnesu. chef adjoint de «on Cabinet, quitter* Pa­
ri» *»m*dl pour «» rrndre k L'IJe. on il Prési­
der», djimanchê.' I» séance rt le 'b'Hrft}fte»-''V|»'e|">-
I lire du Congre». . . . 

Xf Pjerre L*<1,1. ministr* du Travail. *t Co-
tliala. soii»-s»cj*»tn'r "*-t:4t, a*sipier.*.»t égale­
ment à ces deux i e». 

Quelques paroles de M. Daladier 
ao Comité exécutif da Parti radical 

et radical-socialiste 
Parla, 3 Juin. — L« C.mité exéentif du parti 

radira.l et radicaI-»ociali»te »'e«t réuni ce «oir 
ea léance pléniére, «nUs 1» présidence de M. 
Bdot-ftrd Dnlïdier, président du p»rti. 

St. Daladier. a dit notamment: «Aujourd'hui 
cotnme hier, non»' noirs refn». ns'à tonte collabo­
ration «rec la droite. N'ons nousrefuson» A toute 

. partlclnatln an nouean Bloc national. On ne .au­
rait ci mpter snr les radicaux (soit collective­
ment, «oit Individuellement! afin de transformer 
le Bloc national qui gonverne aujourd'hui en nne 
«orte rtTnlen nitlonsle dont l'.IntisoHalisme 
«émit le prétexte et 1s service de la- réaction 
politique et sociale le véritable but. » 

'C'e»ta Grenoble qu'surs lien le prochain Con­
gres radcal du 0 au 12 octobre 1030. 

Dermèrei Nouvelle* Soortivet 

Le triple assassinat 
da Bavineourt 

mÊmÊÊÊgammemBammmÊÊÊÊÊm 
DRAPS u LIT. t_ CavalM, n. t. Ilaav 

BOXE 
LA SfANCE DE BOXE AU CIRQUE D'HIVER 

Poorr«in est vainqueur de WHbnr Cohen aux 
point»; Romerio et Derid font mitrh nu!. 

Combats prélwaimires: Six ronnrbO po«'e 
léger»: Crion est vainqueur de Ouilbert «ux 
points. — Huit ronnds: Westmoet e*f vainqueur 
de Coqnenlorge.nar abandon su troisième round. 
— Dix rotrodV Desnonllet est vamqncur f.t Loo-
ten aux point». 

Ventes, l.eon; 
bi ' i ie 1": Bréalli 

COTONS 
LrVMPOOL, B Ju'.n. 

Importations, 2.S11: Am'-ricain. 
ta, bain* 14; Egrptien, ba >ie l t 

à 30.00. 
«TW0KLBAKS, 6 Juin. 

Oatoas Mlddlim UplMd. — Dlsnenlble. 15 30: — 
Ctton» à t*rm« : Sur lanvirr, 14.««: mars. 14.43; 
mal, 14 71: inillel. 1J.S0; octobre, 11.19-40; décem 
lire, 14.46.47. 

XfEWTOSK, S JWn. 
0L0TVKS. — Cotons MlddUng Upland. — T>i«po. 

»bl», H.30;— À term» : Sur j»nvl»r, 14 71: terrier, 
mrrt, «vrM. «ni. Ineotes; Juin. 1S.7.1: joillet, 10.S7; 
• cit. 13.30: aenttm'ir». 1475: oclobr», 14.11: no-
venibre 14.70; dér^mbr», 14.73. 

\o»T»eti contrat . Jenv'er. lt.4»; tCrr^r. 1*57: 
m.ir«. 14.S1: «rri!. It.TÎ; mal. lt.7<>: octobre, 
i ; is-in: novembre. 11.40: a.cenJire. 14.4 > 10 

K»oe*.Ul —Ans ports de l'.VtUntinue. Î.OnO: n i 
nirts dn ffol'c. 3.000: au* r,ort« dit Pleutqnj î.000; 
d,.r« W» villes de l'intrrtear. 3.non. 

Eioortitlcnt. — Pour la 
France et Co tlnent, 5.000: 

Marché des changes à l'étranger 
Lendwi : Snr Caris. 133 53; Rruxetlei. St.SISl 

ï ie. ho-i banque. I .'»/32; Prêt à eeurt terme. 1 1/2. 
Xnr-Yorlt • S»r Pirli, s«2 1/• ; Londrrs. 411.5»; 

C'b. trsnaf., 493.«4; sur Brnxelle», 13 13 1/2. 

Sr/CXES. — <̂ ib« •i**a, 32100: — 
ira. 1*7.00: mai, 

139.00: octobre, 
21.000 tonnea. 

Contrairement i ce qu'on Arait annoncé f 

l.i .r, aucune arrestation n'a été opérée. Lej i de la médaille d'hon 

inspecteurs poursuivent leur enquête et «ont neur du Trar*a et de 1-

partis pour Doullens. En effet, une nouvelle ! mdlaitle d'or de la Jlu-

piste leur a été signalée, mai» on ne sait K 0 ^ ' " * ' J 1 ï ! ? î « t - ! * 

e D D ' 7 u t d
r : Q ^ 1 ! , ' a ^ e M C t N n " r t - " n T ^ ? u b r a i r e : 

D autre part, U'émourantes funérailles 
furent faites, Jeudi, anx trois malheureuse* 
victimes de l'borrible crime de l'Aroret. 

Mercredi soir, les cercueils furent trans­

portés à . la maison de M. et M"* Caron, les 

parents de M. Bussy. i Cnuturelle. 

Toute la matinée de jeudi, ce fut un Véfllft 

ininterrompu de la foule venue aaluer le* 

dépouilles mortelles et. lorsque le clcrgc. i 

11 heure», vient faire la levée des corps! 11 

doit se frayer nn passage parmi les nom­

breuses personnes qui attendent l 'hcire do 

1» funèbre cérémonie. 

Le service religieux achevé. les corps de 

M. et XI"* Bnssy-Cnron sont transportés nn 

Cimetière de Couturelle. 

M. Bordcnare. directeur départemental 

des P.T.T. (I An-as. prononce un émouvant 

discours. Après avoir évoqué l'éponvantable 

crime, il rend hommage aux qualités profes­

sionnelles du fncfenr Bnssv qui. en toute* 

circonstances, fnt un fonctionnaire dévoué. 

I- présente a la famille des malhenrense-t 

victimes les condoléances de l'administra­

tion. 

ï > corps de la fillette Lucienne, qui avait 

été réclamé par sa grand'mére maternelle 

V " Brevllle. fut transporté au cimetière d» 

BIpuvl!lers-nn-RoIs. 

LA MORT DE M. JULES GŒTHALS 
C'est demain samedi, à il a. M, en 1 é/lise du 

Blanc - Seuil, qu'auront 
lieu les funérailles rie 
M. Jules Goetbnls. cais­
sier te» raaMkssHBeai» 
Wibaux - Florin, décoré 

Roubnsiens, trésorier 
•riminsstrateur rie la 
M u t u i lité Maternelle 
Itoubaisienne, adminis­
trateur da U Société de 
seeonr» mutuel» «L'Em­
ployé ». 

La «ociété « L'Em­
ployé invite les metn-
brea à assister anx 
funérailles. Réunion à 0 h. lô, 18, rue de Mé-
zitres (IQaiec-Seau). 

TOMDEUSES A GAZON, à main, i moteur 

Itépar. L. Sandevolr, 8p", 3M, rue Lannoy. 21ri 

Bock Munich Mey.ra.er, avec ristourne. fiOt>] 

M. JLXu \JOETHAL> 

Chronique Locale 
R0UBAIX 

Aujonrd'hui, venaVedi (V juin : 

Aujourd'hui, aalât Xorbert; dema'n, uuat Lié. 
SolaU : Lever à 4 h. 55 ; coucher 4 30 h. «S. 
Lan* : Hein» le 11. 
aull*tln m*t4oroloflqn« pour 1» journ** dn 6 juin 

(Région Nord) : T-mi)« chaud, ciel pur devenant len­
tement nuageux arec areraea od orages; vent d'Est; 
Umnérature en hauts» la nuit, ttationnaire I» jour; 

17, rue des Chamr-s : de 

Il » ternvné en ris.tnt I» n*c»»»ité on'il v » 
d'»prliqu»r 1. loi d»s Assurances aoc'ale. sans 
plu» aucune modiS-ntioi cfitt d» n» nss crlenti-
l'e»»or de ces liellev refi rm»s •ociales. L'exoé-
rienc» die* «i plu» tard d» n<>uv»lies modinVatinns 
doivent r é:re apportées. 

M. Désiré Ferry exprime ensuite tout» son 
• ilmirminn pour I» splendeur rie l'Hètel de la 
Mutualité et remercie les mntn«li«te» dn Nord 
du l*>r accueil e-u'il» lui ont f»it. 

Apr»« avoir une fois d» pin» dit 1* satisf»ction 
profond» qne lui » causée 1» vue de» renvres 
nu'on lui » présentées au cou-s de la iourn*e. i] 
déc1or> qne le snir'stre ri» 1» Santé ptihliqu» 
accorder» touloiirs a la Mtitotité du N. rd «on 
concours et son »ppnj financier le p'u» complet, 
et cela d'entant pins vedc.r,ti»rs qc'il s vn One 
l'arfent était bien emnlo-4 |i e - ,d»-e d» c»tt» 
Imjrr.»» un »o,tr»nir InetTacaltle et le désir d» 
rerenir dans le X< rd mutunlist». 

La réc»pt nn k est termnée par la signature 
eJ«t I^ivre d'or par le ministre de I» S«rtc pu­
blique 

LES TRAVAUX DES COMMISSIONS 
Dana 1» matinée d'hier, diverse» awtra.cnnimi»-

»i««» »e rénnrent d»ns la salle de l'Orphéon. 
* • * • • la présiilenre de M. .Marcel Port», membre 
«ht Conneil snpérienr de» société, de «ecnnr» 
mutuels, assisté dé M. l/emarchanri. pour l'exa-
aasra de» questions relative» aux servit s rie c«-
pitalisalions de» A»»ur»nces Socisles et des r«-
fttraite* des «sauranrr» mptualiate». 

8«u» I» préiidence de M. Bistv. »«'isté rie M. 
P.tureau .Miranil. une sons-commission étudi» 
l'organisation de la mutualité pour l'application 
de. A**ur»ace» sociales. 

A la Société Industrielle. M. n» Costa, ins­
pecteur d'Académie, assisté rie M. Imbret. ins­
pecteur primaire, et de M. Mille, une sous-com-
saiMita ex.min* le» question» redative* a la mu­
tualité «colaire. 

Une -prope n en faveur 
de la R. P. 

Paris, 5 iuin. — M. Louis Marin, député 

rie la Meurthe-ct-Moseille, "ri'> •'d*rrt de la 

Fédération républicaine, et plusieurs de «es 

colléjnies ont déposé un ensemble de propo­

sitions' de loi tendant à la réforme de notve 

svstènic «''.ectotal et p.irl.lenlièrptn-ni des élec 

tiinn léçç s'ativee. 

I a pr ncipriîe institue une représentation 

pn>pnrtii»mielle elarattitae a\ec liste diipait».-

ii.rnt.alr e* pai lage réxpottal «le» r*-<tc>< »\e<-

cinditio» de la garantie préVable d'un mini 

imim de <; toypus, aras l'aie» btoqare *an* 

tanachar?», avec le partnjnj des miana f>ar le 

quotient. 

\M propeexitinn sur le siiffrarre fa ni liai de 

MM. le colonel ( a i l é s Ronll»ux-l>m»jie, 

/midipu, Duclos et leur» cn'lrViioi. tléposée 

en même temps, complète l'en^eml'le de ces 

dépositions. 

—̂ 
Le vampire t e Dueseldorf 

eet accusé de 53 crime* 
Dussoldorf. 5 Juin. — Llnterrntratolre de 

Kuerten a révélé qu'en lîf.'ti. Il nvnit tenté 

il'assasyincr une Jeune tille». JpOin'l pié.sent. 

il a été établi que Knerlcn est ouipnlile tl» 

ciaqiiunte-trois crimes. lont trente-lrol» 

meurtre» et vingt incendies. 

lustrlc. offert |:ar les Cham-

'toes de foiniiiercc de Rouliuix et de Tuur-

crlng. 

* 

Un haut fonctionnaire 
commercial russe 

abandonne le parti 
communiste 

UN AVION ALLEMAND FAIT ESCALE 
A R0NCHIN 

Un avion allemand, appartenant a l'école 

d'aviation de Darnistadt et venant d'An;le 

terre. » fait escale a Rum-bln. Jeudi, a dlx-

bn't heure» Kn cour» de route. pr-'s tle Hall-

lciil. le cône de protection du moyen île 

1 hélice s'étanf détaché, les aviateurs al ler 

Moscou, 5 juin. — M. NwiswiKruk.f l f -

Apjaronthy, secrétaire de la Banque» etwuner-

'(' i lV'pimv l'Kurope du Nord, banque;«n .rela­

t o n s avec la Russie soviétique, vient.ile quitter 

et po*te et de quitter le parti crmimunt.-tc. 

1 ans une lettre communiquée a la presse, il 

donne les raisons politiques de sa détermina­

tion li 

« An cours de» dernière» année», j'ai sou­

vent rC'tléchi si j'avais raison en luttant dan* 

le» raiiçs du parti communiste nisse. Tout 

autour de moi, j'apercevais du Imreauera 

t'sme et de l'oppression des masses laborieuses 

, ea mr'«e de la liberté promise. l>es »rtn'meiifs 

\isjant l'avenir ne nie parurent point persua-

s fs. An début, je pensais que la racine Aa ara) 

«lait dans les hommes, dans les chefs crimi­

nels du parti. Mais ensuite je ta» amené à U 

oi.polusion que le mal é?«i dans le système 

même et que le sytènie de l'oppression des 

• r a m a laborieuses ne peut produire que le» 

affreux résultats obtenus et ne peut aboii'ir 

o u i l'impasee ensanrlan'ée de violence et 

if'oppression où le pavs l'ut acculé par la dic­

tai uve aetnere. 

» Motl activité politique et mon expérience 

personnelle m'obl'sréreiit depni-1 lonjftemps a 

me poser directement la quest on si je ptm-

^ais res'.er meralire du parti conPiumistc 

rrsae. Les rê\ dations de» d»m ;ers temps, ne 

n-e disant d'ailleurs rien de nouveau, n'avaient 

aerri qu'à confirmer la juste>se de la solution 

rétrative de cette question. Devant ma eons-

t m «a. je pris la fci-me résolution de quitter 

!e parti et de lutter, an m'.euv de m * foret», 

pour mes idéal» politiques, d'un commun effort 

n\'.f tous ceux qni a-pirent à la démocratisa-

t o n du système sov'ét'que. n 

A la banque on il était employé, l'on déclare 

Qu'il y sut eoneéd 1ère«-nt et que la critique du 

réjriine «mimique n'était pas compatible avec 

l'emploi. 

M. Knikoflf habile I * Pecq, 1 quii Voltaire, 

dans un immeuble situé au bord de la Seine 

e" préié'lc d'un janl n. La pi>rt<- de la o>ril!e 

éta t hier aoir l'ei-mée par une ciiaine et ni 

Une manifestation 
en l'honneur du commandant 

Louis Bossut 
Les membres des associations su ivantes: 

Les Officiers anciens combatants des chars 

Les Officiers anciens combattants des chars 

d'assaut, les Anciens du 1 " dragons, après 

accord svec M. Kuné Wibaux et le» membres 

rlu Comité du monument élevé il la gloire 

d« commandant Louis Rossut ont décidé de 

venir en pèlerinage' a Boubaix, le dimanche 

2S Juin. 

lia arriveront dans notre ville il 11 h. 13 

et seront reçus .1 la gare par les membres du 

Comité du monument, par le Cercle Militaire 

at par les sociétés patriotiques militaires de 

Iioubalx. Ils seront ensuite conduits en cor-

rxraaj s*ii monument Bo«sut. Kn passnnt, ils 

déposeront une gerbe snr le monument aux 

u'o-is de Knubalx. 

Nous reviendrons sur cette niunifes'atiou ! 

de sympathie qni amènera dans notre ville ; 

rirent dans une prairie afin de rechercher la | «"«"lenas. I.e» concierste* ne laissa, ent entrer que 

pièce défaillante Ij ! gendarmerie .le Mn'lleu! ! | r s l"esf*'res. Ancin visiteur n'état axltnis 

Térlfla leurs papier, et l'avion repartit vers i l !*ns cette propriété privée. 

U. n.hln. tandis que l'un dos deux idiote* ' I/aneien membre du parti communiste, qu 

restait a Ballleiil et continuait a y chercher 

la pièce. 

p - » » 
— M. Fanl CaaUnen. préfet rt i l.nlrel. •<• rtrc'de 

rea au te» * ne p'ritnnif. Il «'Il te de IT ana. 
Il»mml « Or!ean< en terrier 1»'!P ft avait / t ' m . 
« I» aiarexllian d-i si'siatr» nar 4 .ru en date du 
I- mal l*Sn. Il .ralt fit remplace par V. J».o«. pr*. 

' Vende». 
W 

rela''«M» avec M. Bessedovcsky, a de­

mande protection à la |>oliee et a obtenu deux 

agents pour vei"er s «f satctji-ité. 

— Oa » trouve mania*» dana kaan lin. t Mut. 
Mil». M. Krn»it R x»r, »« «n». et aa ailette Reeut. 
è ana. M flover, transporte k l'hApital Bro.«.si«. j 
ec dec/dé. i,, «nette e«l dana on rtat «rare. H 
s'agit d'une aeahrxl» «erldenlelte par le gai. 

Une importante réunion 
de la Société des Agriculteurs 

du Nord 
I.e« membres de la Société des Aerienlteurs 

'hi Nord ont tenu, mercredi, à 11 heures, 

l«ur réunion mensuelle, sons la prés'àoncc de 

M. Florimond Desproz, président. 

Au début de la séance, on prooéda au vote 

pour le renouvellement du Bureau, dont nous 

avons donné hier les résultats. 

On entend ensuite M. Procureur traiter de 

la question du lin qui e^t en ce moment à 

l'ordre du jonr des premières préoccupations 

de l'Asrrieulture. 

Ije conférencier déclare que les primée à 

l'embla. eraent qui ont été etsjlaa pour tenter 

ne rertéiire- quelque ' t i ro^r insrw l«-«ilt»>r»i>li--

nièrK**o^f itfoSléranfcs.- 11 isMam«»-rn»-«iroa't' 

protecteur x l r V »J»"t»a» v^i/neemsur lc*-fili»sae«. ^ . t . pojw eux' l ' e i*mple du «lesvoJi, 

étrancères H y aurait ];eu d'établir parallMe- j H A L L E F L | p Q _ _ ^ ^ 1 ( , . ( ) : „,„,.,WJ 

mejit un. droit de douane sur los cotons bruts [ ^ ; 1 Gruyère IS, Cnf;' 1(1.7.1. Bisctiif» %JSQ « 11 

e~i provenante de l'ctrançrer, aRn de protéger " ' * ' 

efficacement les matières premières d'origine • " . -v 

nationale Chambre de Commerce 
M. Trystram présenta pour cette m?me ques­

tion un projet qui comporte d'abord l'obten­

tion, auprès des Pouvoirs publics, d'une préfé­

rence dans les adjud ea ions île toiles pour 

les produits faliririués avec ile^ fibres fran­

çaises (toile* le lin, rhanw-c, etc. .) ; s'il i,"était 

pa.s possible de l'obtenir, on aurait a!m-s 

recours au droit de dou.iiie. 

IJI deu iènie p a r t e de ce projet consiste à 

demander que l'on aide les techniciens à amé­

liorer la production du lin, crâco à des srrainrs 

séieot.ionnées el à nne culture ruisonnée. 

Après nne oljserv at on de \ \ . des Kolours, 

l'AssamVée adopte le venu suivant : 

Qu» l»a poii.oira puMicf reT>nneni au rexiene pr"-
teclionnlate ,,ui a itinne la erospint* « la »r*d«ctio« 

lea. par raoïplicaii'in d. droit» d» 

LA SECTION THEATRALE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

AU CONCOURS DE LIÈGE 
Le départ pour Liéze aura lieu comme auit' 
1er groupe: Départ de Roubaix samedi è 6 h 

47, «ou» la conduite de M. De Bveke, président 
— 2e troupe: Départ de Roubaix aamedi à 16 b 
OS, «ou» la conduite de M. Binduin, directeur rie 
la sertion. — 3e groupe: Départ d . Rotrbait. 
dimanche ft fi h. 47, BOUS la conduit, d . M. De-
clereq, flous-directeur de la section. 

Dès leur arrivée A Liège, l e . groupes . e ren­
dront directement au Théâtre Royal (pT«ndre 
à la gare les tramways I, 4 et 16) , ou aéra ins­
tillée permanence. 

L'Amicale passe d'ailleurs, au Challcng» du 
Roi des Belges c t au concours à «a aitm» 
théâtre, <rui est le Grand Théâtre Lyrique d» 
Liège. 

Lésa résultats seront connus lundi rera IT h , 
et si lUxoieale est victorieuse, elle aara dési­
gnée pour la représentation de gala présidée par 
nlusieurs ministres et qui sur» lieu le lnnriJ à 
20 h. 

Xous souhaitons bonne chance à n o . eonei-
toyens et sommes persuadés qu'il» rerieedront 
du concours »»ec de nouveaux laurier.. 

CUIR REPOUSSÉ, outillage, fourniture», 

cours et leçons, 13, rue du Psys, Roubaix. — 

Dépôt de l'Artisan Pratiqua. 33897 

DANS L'ENREGISTREMENT 
lit bureau de l'Enregistrement (société») ac­

tuellement me du Vieil-Abreuvoir, est transféré 
à partir de ce jonr, au numéro 240, rue d . l'Ai­
ma, i Roubaix. 

lit nouveeu receveur, XL Arsac, remplace M. 
Bulle, admis k la retraite. Ce dernier nommé, 
receveur honoraire, nous informe qu'il habit* 
lô , rue Leconte-Daillon, Roubaix. 

F. DUBOIS, Place Faidherbe, TAILLEUR 
Ses séries reclame à 280 fr. et 323 fr. 8468? 

Au Cercle horticole 

lit Cercle horticole de Roubaix «e réunira ea 
nssembléa générale le dimanche 8 juin, à 17 h., 
rn son siège social, «Hrasserie de* Orphéoniste»». 
pince de la Gare, à Roubaix. Au cours de cette 
réunion, une conférence sera faite par M. Bec-
qnercau. professeur d'horticulture de Tournai 
Le sujet: a L'art de décorer «on jardin » pmme' 
d'etre des plus intéressant. 

La tombola gratuite, fournie par M. Delevois 
sera faite de plantes fleuries et ornementales. 

BOUCAU : S.mlie-s toutes létale». W33» 

«Met et être-
recherche d' 

a de concilier 
(rrr-iin it ' 

'ffre d affalr 

La braderie du Jean-Ghislam 

Ceét ie lundi de la rrntectlte nue s'ouvrira le 
braderie organisé* par les commerçants r> 1* 
rue de l'Ommelet. Nul doute que de nombreux 
marchand, ne «tiennent ('installer. 

La braderie se tient entre la Graod'Rue et le 
rue des 8et>t-P6nts. Nombreuses prime, et jeux 

péBte-'desi'polhasjdeB obars H assnufc dHraflrt ,J drvers çfces tons l»« commerçant». 
W grtinds ïfhicrrejTenant bonorer-oolnl-qiil • LES BONS VrNS..:'sr.»FDURLIN»IIE. .".s. »»• 

df Lannoy,- J^obaix,. d .é l^' iope 2S.lfca._ 37*05 

La tombola de l'Œuvre 

d:s Colonies de vacances de la Fédération 

de» A m i r a l » de Roubaix 

« Le Grand Air pour le* Petits » 

I>c Comité d'orsan:suition nous apprend qu'un 
certain nonibra de lots n'ont pas encore * * / 
i iH-luiiics. Nous cominuuiiiuons le» numéros de» 
liirleis gagnants des lots restants: 
T S.HH D BJQt) n o 74S K o^v»!) H KX\l 

c jst.-, K .'(..-.in i) j.aéti À - . \ Ï . \ n n.v-.n 
n n.c.r! i mmm y 4..-.!i.-i r. s u c i 4.:r»~ 
li 2.SM 

1̂ 's bés^éiViaiee. ivnvent retirer leur lut jus-
iiu'iu 1." iuin. à 'a FéVnition de» Amicale», rue 
il Alsace, 42. à I{oub»ix, ton» le» soirs de 7 k 8 h. 

BOUCAU .li.Misse M 

(SriTtl 

Congrès de la basse tension. — La Chambre 
de ciiuimctce a dévidé de metrre une somme d« 
mille francs à 1» disposition rlti Svniliclt des 
inslallaleurs électriciens (le Hnuliaix-Tourcoing 
pour l'i rîiini-.iti.in du Conrrés ii.ilii.nal d" I» 
bassi tension, qui se tiendra ce:le année il 
Hu.Uht; 

Cercle horticole de Rn«b»ix. - La Cbanrbr* 
i.lé de 

cinq cents francs • la disnosilion iln Orclc l.or-

ticole de Kouhaix pour le coivcoarr» ù» fenêtres 

et d' li«lrons fleurs, en considéra lion de ce qu-

ce!u -ci est de nature k favoriser cert:iin»s bran 

clies du c.immcice d» détail de la locnli'é. 

FABRIQUE DE BONNETERIE. 20 ter. G"-
Ru*. Roubaix. et 134, ru» Nationale. Tourcoing. 
cxn.ise un beau choix d'articles de bain de m»r 
en renie directe nu consommateur. Rabais 10 ^ . 

:'.7G31 
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On entend ensuite .\f. Bats-ille, vice-président, 

exposer sommairement un rapport sur la 

crise de la pjnriinstion du blé. L'Assemblée 

adopte ensuite le vn>u suivant : 

La Recie'té de. A*rt nltcura du Nord, .-en,'dériint 
in» le a non d'imnorUlinn a est senl capahle de anu-
%»» la production du BXsf. a Ibciiueir d.' silnaler « la 
hi*nt*il'.»nit attention du m nillre de l'Agricullare, 
, , . m»me t'- ;•>. r)ue celle de l'anjiaf, de l'ort;e et du 
ariffa. et 1» pri» d'int»nenlr d'urrence pr»a de» 
itiamWees peur u«e I» • bon d'iii-çortatinn a aoit vol» 
rln:'ormernrn 1111 vieiiv e^prim.» par le« rc..fldetil« 

• t ' a 

d^velipneineiu de ton 

LA GRÈVE DES FiLEURS DE COTON 

DE B R A D F 0 R D 

Brx«lf>rd, ô juin. — 1-n piève dans les fila-

trres de coton n'a pas obtenu un plein succès 

i-sr, an dépit du vote pour la continuation de 

I» trêve, les om-riers retournent de plus en 

plus au travail, et plusieurs milliers ont repris 

1. travail hier. 

LES FUNÉRAILLES DE M. H. DELM0TTE 
Jeudi a 10 h., ont c i lieu en l'église *-aint-

Antiine. les funér*illes de i l . Henri Delmolte, 
vice-président il honneur du t'enle colombophile 
« Un Concorde ». La levée du corps * été faite 
nu domicile du défunt, rue de Lorrniue. par M. le 
Curù de la aar.laM. Devant le corbillard était 
portée une magnifique plaque en marbre, offerte 
psr le Cercle «La Cooc.rde s. Les coins du 
poêle ctjicnt tenus pur JIM. Albert Vcrvncke, 
.Iule» Krsn»«ski, Kdunard Descronet. prés,dent. 
vhe-pré»id*nt et membre de « L« Concorde », et 
\L Hubert Siegiex, ami du cher disoaru. Le deuil 
était conduit par les fils du défuut. qne suiv«it 
une trè» nombreuse awislanre, parmi laquelle on 
rem»rqu«il JIM. Kélix Vanontr} ve, Kernartd l>e-
Imirne, Henri AVilinux. KnieM Hcrmnn. Jlicliex. 
Li.tioîs Desniaiclielier. représentant les Cercle» 
colonil* philes. ainsi que des amateur» de sociétés 
ex»1ombopli:le.s rnubaisirnnes. 

La messe s été célébrée et l'absoute donnée 
par M, le Cure de la paroisse. A l'i»»u« de la 
cérémonie religieuse, le corps a été dépoié «ou» 
le porche de l'éclise. (il JI. Jules Krnbanski a 
retracé la vie du défunt et fondateur du Cercle 
« 'JI Concorde » et souligné le dévouement inlas-
aa-b'r qu'il n'a ce«sé d'apporter | sa société. Puis 
il lui adressa un aupréme adieu au nom des 
colombophiles. J 

Le cortège s'est ensuite reformé pour se ren­
dre au cimetière ofl a eu lieu l'inhumation. 

Les concours de cours c.'assiqn.i de piano 

N ius enretistr.ins avec plaisir le* résultat* de» 
concours de la classe supérieure d»s Cour» c".»-
siques de piano, qui ont eu lien jeudi. 

Ont obtenu le premier prix de piano, avec l . 
premier mouvement de In « Sonate en ut » de 
Schubert: >!"•• Nrlly Noé, Claudine Rir.ard. 
I>en'se Braequcnier. 

Le prix L Pln'lipp*. diplAme spes-inl décerné 
par l'i iustre mattre. a été octrové k .M"" Claire 
lecteourt. Alo.lie IVeldolle. Claire CappeVe «t 
lienée Petos. L'épreuve comportait les « Varia­
tions » de ChevillasI et un programme de dix 
morceanx exécutes de mémoire. 

Ce résnlt^t met nne fois de plus en relief 
rexèel'enoe des « Cours c'nssiones de piano », 
qne ôirige JL Vaillant. Nous féticitons vivement 
les nouvelles lauréates. 

SOCICTt DES MINES DE LARUNS (B.Pyr . ) 

S'y Intér. rie «vite. Reas.lgnsra.nts BANQUE 

ESTItVENART. 41. rue des Arts, LIH.. 3744» 

Chex lea Prévoyants de 1'Avmiir 
Contrairement à ce qui avait été annoncé, 1* 

Congrès de la société de . « Prévoy»nt» de l'Ave­
nir ». qui devait «voir lieu l e . 6, 7 et 8 juin, k 
l'occasion du cinquantième anniversaire, " *»t 
reporté au 5 juillet, k cause dn congre» mutua­
liste qni «c tient actuellement i Mie . 

La fête projetée ii cette occasion eet reportée 
il une date ultérieure. 

Lea Méfait» de l'ivresse 
Mercredi, ver . 22 h. 4.1, le» agent, de pok» 

Guussvaux* et I<egan, de passage OraratfRue, 
«nfreurent1 un attalage hippomobile déporeevu 
d'éclairage venant «lie 1. rue de l'Ommelet. L e 
«gent» firent srréter l'attelage et remarquèrent 
que le» occupants, les frères Florimond et 
Oiwta-r. Malgliem. âgé* de 34 et 20 ans. demeti 
rant rue de Roubaix, à Lcers, étaient ivre». 

FEUILLETON du «JOURNAL da ROUBAIX» 
da • j . la 1909 N» 27. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE LANCLAIS 

•M 

GEORGES DE LYS 

' Voxaa aa» ditaa «ruai. mai. la via tel l , que 

KnrnBxtve l'a faite eat pins email» encore. Lea 

tauvaa da la jun(rl. tuent latxtu congénère» 

•ffaiblis par l'atr. dans eerta n« ea» diaorent 

Irars petits. F.t l'homme a un oorur ansj,i 

tant»»1. 

L'I» ie rsjsjrarrlaut. effarée. . Kta.it il devenu 

v . l . a » leva pour partir. 

vr»n« en pii», n» bourre», p » ^ dit-

cte» jeune, mis^Rvle , mais ir-aat de» 

•faaawa», naèsaa plu» jeune» ttue vous, qui ne 

savent que trop ce qne i viens de vous dire. 

— Eet-ee pour me préparer à «pprentlre que 

Diek est perdu sans recoure que vous parler 

aire*» 1 Fin ee eas... 

Klle n'acheva pa« et crut tlét'aillir. 

— Tont ee que je pir» vous affirmer. mi»s 

Ryle, c'est que le fjouvernem-nt ne permettra 

pa« d'acqnitfeir la rançon. Si e'I» îV«et. ce ne 

«*ra qu'à son insu et par une entreminc p»r-

ticnliire. 

— Qu» ee «oit par la vôtre donc, monsieur 

Martin, voua ai puissamment riche. J'ai d'aiL 

ieura une petit» fortune et mon frire complé­

tera ee qui manque. Mais aa-riaez au plus 

vit» ! . . . Ponnriaa von» hésiter T... Vous-même 

m'araa dit qne jamaia vous ne ponrrec ren.lre 

à Diek ee «111 a fait pour vous. L'ueeaainn 

s'en offre. Il vous a ssnvé la rie jadis, san» 

lui vous ne séries pas Ii aujourd'hui. 

— J'en eonvien» répliqua nettement Mar­

tin... Mata eroyes-vons vraiment qu'une ' vie 

humaine quelconque, ce'le de Tennant ou d'un 

antre, vaille dix mille l ivre. »lerlinfr f 

— Vous mettez en Iwilance l'argent et la vie 

hinna ne ? »'é«*ria t-el!e »ve«. hurleur 

Vr.e telle con-ept'on < lier ce m u ' fini 111 ion 

naire • «r*si;t inenâéaVaWe Ho«id«;n alla eut 

l'ieMa que Martin nhershait. en la bmriuentant, 

à savoir ai alla aimait véntableiueut I>iuk— 

File se leva, prit le bras de Martin violem­

ment. 

— Assez de tempe perdu : ass'esç» sur 

l'h»nre... Je ne puis supporter cette an-

3i>itsc... IViiinpioi n.e torturer ainsi t • 

Au eontact de s» main, Martin frissonna. 

Il dit ali.r- : 

— Diek ne mourra p»-s ; je vous répoiuls 

de sa vie... Saeiliex «eu'emont qu'il ne mi" pas 

cr.ché le factice de vo» ftançailles... Quand 

;1 me l'a dit, je lui ai répondit'qne vous étiet 

une femme valant tons le» trésors, et vrai­

ment vous l'été». 

— Il vou» a dit tout T 

— Oui, je connais les conditions dans les­

quelles vous vous êtes liée K lui dînant votre 

frère et pourquoi vous ave* airi. Vous n'avez 

rien à m'apprendre. C'est très noble et très 

nénércuv de pousser votre rôle jusqu'à ee 

point : toutefois vous deve* convenir que, 

p.-ur vous, Oick" n'eat qu'un ami'. 

— Vous croyez tout savoir ; eh bien 1 j'ai 

qne'que chose de plus i vous apprendre pour 

être entièrement Invalc.envers vous : Diek est 

lieaucmip p'us qu'un ami .pour Woi. S'il lui 

nrr. ait mi'henr. .p? ne »aartM« lui survivre... 

— H*; b e n 1 répliqua JlarTn, c'est.ce que 

j» sonpr,onnais ! 

— Et >ua» m'a\az Uarturi» pour ma forcer 

a avouer ce que vous aavie» déjà ? C'est peu 

dijrne de vous, montreur Meirtin. 

— Je n'en avai-. ptvs l'ahaolue certitude... 

Maintenant, à mon tour de vous ouvrir les 

y m x . Vous emyer, qne I>iok ne voua aime 

pas. qne son cnnr e*t enterré dans la tombe 

d'une autre femme f II n'en est rien. Il vou» 

aime autant que vous l'aimez, mais jusqu'ici 

il ne s'en est pasennore rendu compte. 

l 'snvre gareon • Sa» seutiments se sont 

transformés et il ne sait comment concilier 

Hon costir d'aujcfurdliui avec celui d'hier. 

Une lomière avait jailH des yeux ^ e Bri-

(fitte, mais elle s'éteijrnit et elle répondit : 

— Je ne puis traiter ce sujet a/vee vous, 

qvand même Diek vous a pris pour confident. 

— Il le faut cependant, riposta Martin. 

— Qne vouïez-vons donc de moi 1 que je 

tienne mon ençatrement avec Diek si vous me 

U rendez. ! . . Est-ce cela f 

Il lui posa, la main snr l'épaule et, se pen­

chant sur el'e, dit lentement :„ 

— Vons elea. foin de me comprendre, îhis* 

Ryle. Vons n'avez cessé de vous méprendre 

à mon sujet. Vous pouvez sauver 1» vie île 

hick, mai*.ce sera au contraire, en m e pro-

rae'.tant de rompre »\ee lui pour m'épouser, 

moi '! • * - ' ; • 

Elle lurmonta sa stupeur pour rt»p4»nilr. : 

— Vou» perdez la raison, monsieur Martin. 

— Non pas ! ma demande est tout - fait 

réflé-hie et aérieuse. 

Ilrijritte pâlit, nn tremblement s'empara de 

tout son être... Martin la contemplait d'un 

retrard paafcionné, mais lucide. Elle comprit 

alors qu'il lui proposait un marolié en homme 

habitué à tout commerce. 11 exigeait de Bri-

irilte, comme dea ouvrier? de sea usines, un 

droit île péage qui répondait trop aux théo­

ries exposées au début de leur entretien. 

Klle éprouva le désespoir d'un aigle enfermé 

dans une cage. 

— Pourquoi vouloir m'épouser f murmnra-

t-clle. 

— Parce que j e vou» akne ! 

Elle trembla d'un nouveau frisson... Puis , 

peu à peu, elle reprit conscience. Elle comprit 

que toutes le» objurgations de s » part aéraient 

Mines... Quel homme était-il donc T... Un 

monstre t.... Bile se refusait à le croira apiè» 

ai oir TU aea yeux, en ea moment ai cruels, 

refl.'ier auparavant tant d e bonté 1... Mal i 

alors elle ne comprenait plus... 

— Kt si je refuse t demand»-t-elle enfin, 

vous ne pouvez avoir la férocité d'abandonner 

D'ck à ses bourr«àii>.„ t... Xon ! je ne puis 

être votre *.-«mme. l 'ne tel) , proposition me 

tjut liorreur dans las uojuliaioai présent»!— 

Je ne veux pas... Qu'allez-vous faire t 

— Rien ! mi"» Kyle, laisser le» événement-

suivre leur cours. Apprenez, mon enfant, qu> 

Lou'ia Martin n'a qu'une parole et que tou 

jours il l'a tient. 

— Vou» êtes une brute! lui jeta-t-elle e-

face. 

— Une brute bien humaine, mon enfant 

ja sais vouloir ee q . e j e veux : être aima. 

— En achetant ma personne, auries-von» I 

prétention d'acheter au»si mon oceur t 

— Ja sais que j e ne la peux paa. Kn tou1 

eaa, ja na voua devrai paa i l 'appât da m» 

fcTtuna. Mais une telle c>pérazion ne aaauaù 

m'agréer. Je veux e u e la femme qui m'épou 

sera paie pour m'obtenir. 

— En un mot, rous m'achetez an prix de 

mon amour peur Diekî 

— Voua l'ara» dit. 

— Mai» d'autre» que vous peuvent la aaiv 

W U mon frira 1» premier... 

— Comment s'y prendrait- i l , Le fae^ajaii 

ment, opposé à toute idée da rançon, rai ter -

lera la route. Moi seul ai lea a i u i a i «Ja parve­

nir anx bandit» et de réussir... Ainsi, que j'»'» 

votre, parole et ee *o;r même je suis en roar». 

- l e vou« donne en retour la nuenne qu'à anon 

retour Diek sera avec moi, uuu M «euf, eat 

I . aol »-f»f*:i 
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